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Il existe peu de mentions historiques de l'église et du village d'Orignac, qui formait une seule
communauté avec Hitte. L'origine médiévale est cependant certaine du fait de l'existence du site fossoyé
du bas Moyen Age du Castériou au nord du village et de la configuration de l'enclos, actuel cimetière,
autour de l'église. En 1792, la communauté obtient le transfert du riche mobilier de la chapelle de Médous,
proche de Bagnères-de-Bigorre. Le XIXe siècle est marqué par des travaux de réfection comme ceux du
mur d'enceinte du cimetière et par la construction de la tribune en fond de nef. À l'extrémité méridionale
du village d'Orignac, l'église se situe dans un enclos ecclésial quasi-circulaire occupé par le cimetière
communal, déportée vers l'est. L'église présente une nef unique terminée à l'ouest par un clocher sur base
carrée et à l'est par un chevet à pans coupés. Elle est flanquée sur les côtés sud et nord par deux chapelles.
L'abside est éclairée par trois fenêtres en plein cintre.

La nef est lambrissée et a reçu un décor peint dans sa partie absidiale. La Vierge de l'Assomption
est représentée entourée du Christ portant sa croix et de Dieu le Père. La scène est complétée à gauche par
la chute des anges rebelles avec saint Michel terrassant le dragon, à droite par une représentation de saint
Jean Baptiste. Ce décor, difficilement datable, est sans doute antérieur à la Révolution. Il se déploie au-
dessus du baldaquin monumental en bois doré et peint, transporté à la révolution depuis la chapelle de
pèlerinage de Médous. Cette association donne tout son caractère à l'intérieur de l'église.
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Vue de l'église depuis le nord-est Vue du choeur avec le baldaquin et la voûte lambrissée


